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introduction

Simon Pierre, 
un roc secoué par Dieu 

                                                       

Les tremblements de terre ébranlent des rocs… 
et des gens. Lorsque le sol se met à trembler sous 
nos pieds, notre vision du monde change. 

Une chose semblable arriva à un pêcheur du 1er siècle 
nommé Simon. Quand Jésus fit son entrée dans sa vie, le 
sol sous ses pieds se mit à trembler. 
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Dans les pages suivantes, Bill Crowder, un enseignant de la 
Bible affilié aux Ministères Notre Pain Quotidien, jette un regard 
nouveau sur une série d'événements inattendus qui ont secoué les 
fondements de la vie de Simon, et dont Jésus s'est servi pour le 
transformer en Pierre, qui signifie le « roc ». 

Il y a tant de choses à apprendre de la lutte de Pierre alors qu’il 
cherche à devenir un « roc » stable et cohérent. Grâce à la force 
que seul Christ peut conférer, nous aussi pouvons avoir la victoire 
sur nos échecs.

Mart DeHaan

Ministères Notre Pain Quotidien
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Quand la terre   
tremble

Au milieu des années 1980, ma femme et moi 
avons emménagé à Los Angeles avec notre petite 
famille pour que je puisse m’occuper d'une église en 

qualité de pasteur. Quelques mois après notre arrivée sur la côte 
ouest, nous nous sommes retrouvés au beau milieu du fameux 
tremblement de terre de 1987. 

Où se cacher lorsque le sol se met à trembler sous vos pieds ? 
Où courir pour s’abriter quand la terre ferme ne l'est plus du tout ? 
Ce fut l'une des expériences les plus déstabilisantes de ma vie.
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Les tremblements de terre surviennent brusquement sans crier 
gare. Ils reflètent le genre d'instabilité qui est à même de secouer 
nos vies. En outre, ils nous forcent à admettre notre vulnérabilité 
et nos carences. Ils nous obligent à voir des choses sur nous-mêmes 
que nous préférerions probablement ignorer.

L’expérience d’un tremblement de terre et de l’impact 
émotionnel qui en résulte me rappelle un personnage biblique 
dont la vie fut profondément affectée par une série d’épisodes et 
d’événements inattendus qui l’ont secoué au plus profond de lui-
même. Son nom est Simon, fils de Jonas, plus tard connu sous le 
nom de Pierre.

L'histoire de Pierre peut s'articuler autour de certains épisodes 
comparables à des tremblements de terre, tant ils lui ôtèrent toute 
confiance en lui et toute conviction établie pour le précipiter 
dans des crises émotionnelles de crainte et d’indécision. En 
conséquence, sa vie révèle des périodes de stabilité relative 
ponctuées de secousses lui faisant prendre conscience de son 
besoin spirituel.
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L'homme 
et le Messie

L’aventure spirituelle de Pierre commença, ou du moins 
changea radicalement, dès qu’il fut présenté au Messie 
tant attendu d'Israël. 

Jean-Baptiste a prêché son message de repentance, souhaitant faire 
comprendre que Jésus, et non lui-même, est le Messie promis d'Israël. 

Un des disciples de Jean, un pêcheur de Galilée nommé André, 
abandonna Jean-Baptiste pour suivre Jésus. Il présenta ensuite son 
frère Simon à l'enseignant, qui était, de toute évidence, le Messie. 

« André, frère de Simon Pierre, était l’un des deux qui avaient 
entendu les paroles de Jean, et qui avaient suivi Jésus. Ce fut lui 
qui rencontra le premier son frère Simon, et il lui dit : Nous avons 
trouvé le Messie (ce qui signifie Christ). Et il le conduisit vers 
Jésus. Jésus, l’ayant regardé, dit : Tu es Simon, fils de Jonas ; tu 
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seras appelé Céphas (ce qui signifie 
Pierre) » (Jean 1.40-42).

« Céphas » est l'équivalent araméen 
du mot grec Petros qui veut dire 
littéralement « pierre » ou « roc ». Par 
cette déclaration, Jésus ne se contentait 
pas de donner un surnom à Simon. 
Il changea son nom en prévision de 
l’œuvre qu'il allait accomplir dans la 
vie de Pierre. 

Une pierre ou une roche a une 
image de stabilité. Or, le nom que 
Jésus attribuait à Simon semblait être 
en contradiction non seulement avec 
sa personnalité, mais avec quelques 
épisodes qui allaient marquer les trois 
années suivantes de la vie de Pierre. 
En le comparant à un explosif de 

feux d’artifice, un auteur a dit que Pierre n'était pas tel un cierge 
magique ou une bombe fumigène, mais plutôt une fusée avec un 
fusible défectueux. Il était excessivement agité, outrageusement 
franc et franchement sous-qualifié. 

Néanmoins, Jésus l'appela. Simon n'était pas homme à rejoindre 
placidement les rangs des disciples de Christ. Il n'était pas facile 
à vivre. Pourtant, malgré son manque de tact, de formation et 
d’instruction, il allait devenir le porte-parole d'un groupe qui était 
sur le point de changer la face du monde.

Cela étant dit, Pierre est pour nous le disciple auquel nous 
nous identifions le plus aisément. L’Écriture mentionne non 
seulement ses points forts et ses triomphes, mais aussi ses échecs 
impromptus qui ont secoué ses fondements. Examinons quatre de 
ces épisodes déterminants.

Pierre n'était pas 
tel un cierge 

magique ou une 
bombe fumigène, 
mais plutôt une 

fusée avec un 
fusible défectueux.
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Secoué par la 
puissance de Christ

          Dans Luc 5, nous découvrons un Pierre tellement sonné 
par sa rencontre avec Christ que son mode de pensée 
s’en est trouvé radicalement changé.

Un appel à la participation de Pierre 
« Comme Jésus se trouvait auprès du lac de Génésareth, et que la 
foule se pressait autour de lui pour entendre la parole de Dieu, il vit 
au bord du lac deux barques, d’où les pêcheurs étaient descendus 
pour laver leurs filets. Il monta dans l’une de ces barques, qui était à 
Simon, et il le pria de s’éloigner un peu de terre. Puis il s’assit, et de 
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la barque il enseignait la foule » (Luc 5.1-3). 
La scène se déroule au « lac de Génésareth ». La foule se 

rassemble pour entendre les enseignements de Jésus. Là se trouve 
également un petit groupe de pêcheurs occupés à nettoyer les filets 
après une longue nuit de pêche. 

De nos jours, les gens pratiquent la pêche pour la détente et le 
sport, mais dans la Galilée du 1er siècle, la pêche était une question 
de survie. Elle exigeait la moindre parcelle d’énergie, car il fallait 
ramer, lancer les filets et les remonter. Dans l'histoire qui nous 
intéresse, les barques et les filets étaient demeurés vides toute la nuit. 
C’est dans ce contexte que Jésus porta son attention sur Simon. 

Ce n'était pas leur première rencontre (Matthieu 4.18-20 ; 
Marc 1.16-20 ; Jean 1.40-42). Antérieurement, Pierre était devenu 
un disciple de Jésus, nominativement. Mais voici qu’à présent, le 
Messie lui réclamait tout, en commençant par le peu qu’il possédait. 

Jésus prit place pour enseigner en se servant du bateau de Simon. 
Ce qui était sur le point de se passer allait chambouler l'univers de 
Simon. D’ailleurs, Luc nous le rappellera plus tard : « Quand il vit 
cela, Simon Pierre tomba aux genoux de Jésus, et dit : Seigneur, 
retire-toi de moi, parce que je suis un homme pécheur » (Luc 5.8). 

Qu'est-ce qui poussa Pierre à adopter ce comportement ?  

Une indication de l'identité de Jésus  
« Lorsqu’il eut cessé de parler, il dit à Simon : Avance en pleine eau, 
et jetez vos filets pour pêcher. Simon lui répondit : Maître, nous 
avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; mais, sur ta parole, 
je jetterai le filet. L’ayant jeté, ils prirent une grande quantité de 
poissons, et leur filet se rompait. Ils firent signe à leurs compagnons 
qui étaient dans l’autre barque de venir les aider. Ils vinrent et ils 
remplirent les deux barques, au point qu’elles enfonçaient » (v.4-7).

Les paroles suivantes de Jésus : « Avance en pleine eau, et jetez 
vos filets pour pêcher », étaient plus un ordre qu'une suggestion. Elles 
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allaient à l'encontre de toute la science de Simon en matière de pêche 
qui se pratiquait la nuit, près du rivage, et non le jour, en pleine mer. Il 
était donc compréhensible que Simon réponde en protestant : « Maître, 
nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ». Il devait lui 
sembler déraisonnable que Jésus s'attende à une telle action de sa part. 
Mais Jésus disposait de son bateau, et maintenant, il voulait ses filets et 
sa volonté. 

On raconte que le duc de Wellington donna autrefois un ordre 
particulier à l’un de ses généraux. Ce dernier lui répondit qu'il s'agissait 
là d'un ordre impossible à exécuter. Le duc répliqua : « Pliez-vous à 
mes ordres, car je ne donne pas d’ordre impossible à exécuter. » Jésus 
non plus ne vous donnera pas d’ordres impossibles à exécuter. C'est 
une vérité que Pierre découvrit en décidant finalement d’obéir. 

Ceci est une étape cruciale dans la croissance de Pierre. Il 
commença par remettre en question l’ordre de Christ en disant : 
« Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre », puis il 
ajouta : « [Mais], sur ta parole, je jetterai le filet. » Il mit à exécution 
les paroles de Jésus, malgré le fait que toutes ses compétences 
professionnelles lui disaient qu’il s’agissait là d’une perte de temps 
magistrale. Remarquez qu'il a appelé Jésus « Maître » et pas « Rabbi » 
ni « Professeur ». Il utilisa le mot grec epistates, qui, dans ce contexte, 
peut être traduit par « capitaine du navire ».

Quel fut le résultat ? Malgré l'apparente impossibilité de la 
situation ils prirent un grand nombre de poissons.

Un auteur a vu dans cet événement un parallèle avec Éphésiens 3.20, 
qui dit ceci : « Or, à celui qui peut faire, par la puissance qui agit en 
nous, infiniment au-delà de tout ce que nous demandons ou pensons, à 
lui soit la gloire ». Pierre se trouvait dans une barque avec :  

• celui qui peut faire : « Ils prirent une grande quantité de 
poissons » ;

• infiniment : « [Leur] filet se rompait » ; 
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• au-delà de tout ce que nous demandons ou pensons : « Ils vinrent 
et ils remplirent les deux barques, au point qu’elles enfonçaient. »

Une prise de conscience de sa propre faiblesse   
« Quand il vit cela, Simon Pierre tomba aux genoux de Jésus, et dit : 
Seigneur, retire-toi de moi, parce que je suis un homme pécheur. 
Car l’épouvante l’avait saisi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, 

à cause de la pêche qu’ils avaient 
faite » (v. 8,9).

La réaction imminente de Simon ne 
concernait pas tant le grand nombre 
de poissons qu'il venait de pêcher 
que celui qui était à l’origine d’un tel 
miracle. Il se rendit compte qu'il était 
en présence du Créateur. Certes, Christ 
qui a créé l'univers par sa parole n'a eu 
aucune difficulté à rassembler un peu de 
poissons pour manifester sa majesté à ce 
pauvre pêcheur accablé. Pierre reconnut 
donc qu'il était en présence de Dieu. Il 
est abasourdi, car ce qui venait de se 
produire dépassait l’entendement, les 
mots ou l’explication. Seul Dieu avait 
pu l’accomplir.

Jésus s'était ainsi révélé supérieur 
dans le domaine de compétences de 

Simon. La prise de conscience de l’identité 
de Jésus suscite de la part de Simon la réaction la plus appropriée : 
« Seigneur, retire-toi de moi, parce que je suis un homme pécheur ».

En appelant Jésus « Seigneur », Simon démontre qu'il est 
convaincu être en face de la divinité. En effet, il vient de saisir :

Pierre est aba-
sourdi, car ce 

qui venait de se 
produire dépassait 

l’entendement, 
les mots ou 
l’explication. 

Seul Dieu avait 
pu l’accomplir. 
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• la différence incompréhensible entre un Dieu saint et un 
homme pécheur ;

• le fardeau écrasant du péché qui pèse sur l'âme ;
• la nécessité de la repentance pour que son propre état de 
pécheur puisse être réformé. 

Selon un commentateur biblique, c'est comme si Simon disait : 

Je ne suis pas digne de toi, Seigneur. J’ai échoué quand tu m'as 
appelé la première fois et je vais échouer à nouveau. Appelle 
quelqu'un qui en vaille la peine et qui ne te fera pas perdre ton 
temps. Appelle quelqu'un qui soit digne de ta confiance. Tu as dit 
autrefois que je serais appelé le roc, mais il n'y a pas de solidité  
en moi. Renonce à moi. Je suis un homme pécheur.

Le pasteur J. C. Ryle a fait le commentaire suivant à propos de  
ce passage :

Les paroles de Pierre expriment exactement le premier sentiment 
de l'homme une fois introduit dans la présence de Dieu. La vision 
de la grandeur et de la sainteté divines lui fait ressentir fortement 
sa propre médiocrité et son péché. Tel Adam après la chute, sa 
première idée est de se cacher. Comme Israël au Sinaï, il dit  
dans son cœur : « Que Dieu ne nous parle pas, de peur que  
nous mourions. »

Mais l'amour de Christ ne renonce pas. Il est disposé à faire le 
nécessaire pour que Simon devienne un roc. 

Une invitation à vivre une vie qui compte
« Alors Jésus dit à Simon : Ne crains point ; désormais tu seras 
pêcheur d’hommes. Et, ayant ramené les barques à terre, ils 
laissèrent tout, et le suivirent » (v. 10,11).
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Jésus invitait Simon à vivre l'aventure de la foi qui allait 
radicalement transformer son existence, en lui donnant : 

Une attitude nouvelle. « Ne crains point ». G. Campbell 
Morgan a écrit ceci : « Il a dit tout d'abord : "Ne crains pas." Il l’a dit 
à cet homme [...] qui ne semblait pas avoir la force d'arriver à quoi 
que ce soit ; il le lui a dit à lui, conscient de son échec. »

Un jour nouveau. « [Désormais][…] » Il rompt avec le passé et 
transforme tout. L'échec du passé était remplacé par un nouvel avenir. 

Un objectif inédit. « [Tu] seras pêcheur d’hommes ». En 
d'autres termes, Pierre va prendre des hommes vivants. Tout comme 
Dieu a appelé David et Moïse à abandonner leurs occupations pour 
paître son peuple, il appelle maintenant Simon à délaisser ses filets 
pour devenir un pêcheur d’hommes. 

Une vie nouvelle. « [Ils] laissèrent tout, et le suivirent ». Voilà 
l’expression d’un engagement radical. Pour Simon, tout était nou-
veau. Pourtant, la transformation de l'homme qu'il avait nommé  
« le roc » serait lent dans son apprentissage.

L’aventure de Pierre avait commencé. Il avait été ébranlé par 
la puissance de Christ. Il avait senti sa faiblesse et son besoin de 
quelqu’un de beaucoup plus grand que lui. Il avait rencontré celui 
auquel les générations futures adresseront ce chant :  

J'ai soif de ta présence
Divin chef de ma foi
Dans ma faiblesse immense
Que ferais-je sans toi ?
Chaque jour, à chaque heure,
Oh, j’ai besoin de toi
Viens Jésus et demeure
Auprès de moi
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Secoué par  
la distraction

J'aime bien jouer au golf. C'est un jeu simple, mais 
loin d'être facile. Il requiert de la concentration et de 
l'autodiscipline. Les instructeurs de golf disent ceci : 

« Chaque fois que vous balancez votre club de golf, il y a des 
milliers de choses qui peuvent aller de travers et une seule 
chose qui peut bien se passer. » C'est seulement en voyant et en 
exécutant correctement une frappe de balle que vous pourrez 
éviter une trajectoire non désirée. Ce n'est que grâce à une 
bonne concentration sur l'objet de votre backswing, sur la frappe 
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et le mouvement de suivi, que vous parviendrez à diriger la 
balle là où vous le souhaitez. 

C'est ce que nous découvrons dans notre nouvelle rencontre 
avec Simon Pierre. Tandis qu’il apprenait lentement à suivre Christ, 
il constatait ce que cela signifiait d'être secoué par la distraction.

Matthieu nous en donne les détails dans le chapitre 14. Jésus et 
ses hommes venaient de passer une longue journée harassante au 
service des autres. À la tombée de la nuit, Christ dit à ses disciples 
qu'il lui fallait passer du temps seul. 

Sachant que Jésus avait souvent besoin de moments de solitude 
pour communier avec son Père, ses hommes décidèrent de traver-
ser la mer de Galilée sur une barque. C'est alors qu'un autre 
événement extraordinaire se produisit. 

Voir Jésus 
« À la quatrième veille de la nuit, Jésus alla vers eux, marchant sur 
la mer. Quand les disciples le virent marcher sur la mer, ils furent 
troublés, et dirent : C’est un fantôme ! Et, dans leur frayeur, ils 
poussèrent des cris. Jésus leur dit aussitôt : Rassurez-vous, c’est moi ; 
n’ayez pas peur ! » (Matthieu 14.25-27.) 

Terrifiés par une silhouette à peine perceptible à la surface de 
l'eau, les disciples se mirent à crier. Troublés de voir quelque chose 
d'aussi bizarre, ils craignaient peut-être pour leur propre sécurité. 

Ce genre de scène était extraordinaire. Or, ce ne sont pas des 
gens tout à fait ordinaires qui se promenaient en barque. Un certain 
nombre d'entre eux étaient des pêcheurs professionnels ayant passé 
leur vie d'adulte sur la mer de Galilée. Bien que sans instruction, ils 
savaient que personne ne pouvait marcher sur l'eau. Ce n'était pas 
juste improbable ; c'était tout simplement impossible. 

Pourtant, Jésus les appelait dans la brume et les rassurait : 
nul besoin d'avoir peur. Pierre prit les paroles rassurantes de 
Jésus à la lettre. Ainsi, il voulut lui aussi faire l'expérience de 
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marcher sur l'eau ! 

Marcher par la foi 

Seigneur, si c’est toi, ordonne que j’aille vers toi sur les eaux. Et il 
dit : viens ! Pierre sortit de la barque et marcha sur les eaux pour 
aller vers Jésus (v. 28,29). 

Nous voyons ici le meilleur de Pierre : marcher par la foi en 
Jésus, de façon sincère et presque audacieuse en s'abandonnant à 
la capacité de Christ. Bien que l’on ait lu ou entendu cette histoire 
des milliers de fois et que l’on ne soit pas 
sans ignorer que Pierre va couler, on doit 
bien se garder de minimiser ce moment 
singulier. « [Il] marcha sur les eaux pour 
aller vers Jésus ». Voici Pierre révélant le 
meilleur de lui-même : confiance absolue 
en Christ, action basée sur sa foi. 

Rappelez-vous que Pierre était un 
pêcheur professionnel ayant passé toute 
sa vie à travailler sur la mer de Galilée. 
Néanmoins, avec une confiance sans 
bornes dans la capacité du Maître, Pierre 
fit ce qu'aucun pêcheur sensé n’aurait 
jamais tenté : il sortit de la barque et 
se mit à marcher sur l'eau en direction 
de Christ. 

Avec Moïse, Dieu a ouvert un passage 
dans la mer Rouge. Avec Josué, Dieu a 
permis la traversée du fleuve du Jourdain 
à pied sec. Mais aussi remarquables que fussent ces événements, 
celui-ci l’est davantage. Pierre n’avait pas juste traversé l'eau : il 

Marcher par 
la foi en Jésus, 

de façon sincère 
et presque 

audacieuse en 
s'abandonnant 
à la capacité 

de Christ.  
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avait marché sur l'eau. 
Je pense qu'aucun d'entre nous ne dira que Pierre avait un don 

particulier pour marcher sur l'eau, ou qu'il était plus spirituel que 
les autres disciples restés dans la barque. Pierre marche sur l'eau 
parce qu'il s’est lui-même entièrement abandonné au Créateur et 
à sa puissance. En raison de cela, Pierre, l’authentique monsieur 

Tout-le-Monde de la Bible, est à même 
d’accomplir l'une des choses les plus 
surnaturelles des pages de l'Écriture. 
Pierre marchait donc sur l'eau, jusqu'à 
ce qu'il se demande si la chose était 
vraiment indiquée en pleine tempête. 

Distrait par la tempête 

Mais, voyant que le vent était fort, il eut 
peur ; et, comme il commençait à enfoncer, 
il s’écria : Seigneur, sauve-moi ! Aussitôt 
Jésus étendit la main, le saisit, et lui dit : 
Homme de peu de foi, pourquoi as-tu 
douté ? (v. 30,31). 

Lorsqu’il réalisa qu'il était en train 
de marcher sur l'eau au beau milieu 
d'une tempête, Pierre fut soudainement 
ébranlé. Il devint alors distrait et cessa 
de fixer son Seigneur. 

J'ai mentionné précédemment que 
j'aime jouer au golf. Garder l'œil sur 

la balle est un élément fondamental de ce sport. Ainsi, garder ses 
yeux fixés sur Christ et rester concentré sur lui est fondamental 
pour le suivre. Rien n'est plus important que d’utiliser sa Bible, ses 

Nous devons 
constamment 
faire des choix 
pour ne pas 
nous laisser 

séduire par les 
distractions et 

risquer de nous 
éloigner de ce 

qui compte 
le plus.  
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prières et même ses craintes pour demeurer attaché à lui. 
Avec tout ce qui peut nous détourner de notre Seigneur, nous 

devons constamment faire des choix pour ne pas nous laisser 
séduire par les distractions et risquer de nous éloigner de ce qui 
compte le plus. 

Certaines de ces distractions qui nous affectent tous incluent :  

• la peur : l'émotion ressentie en s’apercevant que la vie échappe 
soudainement à notre contrôle, au lieu de croire que rien 
n’échappe au contrôle de Dieu. 

• le désespoir : le sentiment intérieur de perte qui nous fait 
perdre courage et espoir en raison des circonstances qui 
obscurcissent notre vision des desseins divins. 

• la déception : ces blessures de l'âme résultant d’une confiance 
placée dans les gens qui n’ont pas été à la hauteur. 

• le stress : la pression qui affecte nos vies quand on cherche à 
tout gérer par nos propres moyens.  

Face à ces défis, il est impératif de garder le cap et d’ignorer 
les distractions environnantes, afin de poursuivre la course de la 
vie… « Ayant les regards sur Jésus, qui suscite la foi et la mène à la 
perfection ; en échange de la joie qui lui était réservée, il a souffert 
la croix, méprisé l’ignominie, et s’est assis à la droite du trône de 
Dieu » (Hébreux 12.2). 

La brève occasion donnée à Pierre de marcher sur l'eau a  
été sabordée parce qu'il n'avait pas réussi à se concentrer sur  
le Sauveur, parce qu'il s'était laissé distraire par sa situation. 
Son appel au secours de naufragé désespéré est pour nous  
un avertissement. 
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Secoué par la 
remontrance de Jésus

          J'ai enseigné à l’institut biblique pendant plusieurs années, 
et j'aimais bien tester les connaissances de mes élèves. 
Les tests me permettaient de voir si tous les étudiants 

étaient sur la bonne voie pour réussir l’examen final pour, en fin de 
compte, utiliser à bon escient ce qu'ils avaient appris.

Cependant, toutes les épreuves ne se passaient pas dans 
des salles de classe. La vie nous éprouve souvent par des 
circonstances qui repoussent nos limites ou les mettent à rudes 
épreuves. Lorsque cela se produit, passons-nous l’épreuve avec 
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succès ? Ou avons-nous tendance à retomber dans les vieilles 
habitudes et défaites du passé ? Dans la vie, il faut s’attendre à 
ce que les progrès soient suivis de revers. Cela se vérifie dans 
notre vie comme dans celle de Pierre.

Matthieu 16 nous livre une image particulièrement 
dramatique de la défaite cinglante de Pierre après un grand 
moment de perspicacité. Pierre avait été chaleureusement 
félicité par Jésus. Pourtant, l’instant d ’après, il lui infligea une 
réprimande humiliante. Le disciple impulsif de Jésus nous aide à 
voir avec quelle rapidité notre paysage émotionnel peut changer, 
révélant, une fois de plus, pourquoi il est si important pour nous 
de demeurer concentrés sur notre Maître. 

Considérons ensemble les événements qui ont conduit Pierre 
à un autre épisode qui a sans nul doute secoué ses fondements. 

Moment de perspicacité de Pierre 
Dans Matthieu 16.13, Jésus vient d’avoir une autre confrontation 
avec les chefs religieux d'Israël. Il se rend ensuite, au pied du 
mont Hermon, dans la région de Césarée de Philippe, un avant-
poste romain jadis utilisé comme retraite pour occuper les troupes 
romaines. C’est précisément là, que les Romains avaient édifié des 
temples et autels au panthéon des dieux romains. 

Il semble que Jésus ait emmené ses disciples dans ce lieu reculé 
et parsemé de monuments de fausse religion dans le seul but de 
fournir le contexte nécessaire à une épreuve de taille. En effet, 
c’est ici que Jésus a testé leur opinion sur sa personne, en présence 
d'autres « options de foi ». Et c'est ici que Pierre a passé avec brio 
la première épreuve, laquelle fut suivie de la secousse de l'échec 
qu’il n'a pas vu venir.  

Une question puissante et de nombreuses réponses possibles. 
Jésus soumet ses disciples à une épreuve à deux questions. La 
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première : « Qui suis-je aux dires des hommes, moi le Fils de 
l’homme ? » (v. 13.) 

Selon ses disciples, les gens disent que Jésus est :  

• Jean-Baptiste. Peut-être ces gens ont-ils reconnu les thèmes 
similaires de Jésus et de Jean sur la repentance et le Royaume. 

• Élie. Certaines personnes, ayant été témoins des miracles de 
Jésus, se sont rappelé les histoires du puissant ministère d'Élie 
dans l'Ancien Testament, et ont supposé que Jésus n’était autre 
qu’Élie revenu sur terre. 

• Jérémie. Les personnes arborant cette opinion ont peut-être 
vu une similitude entre le ministère du « prophète pleurant » 
et la profonde compassion de Jésus dont le soin apporté aux 
personnes fut baigné de beaucoup de larmes. 

• L'un des prophètes. Ces personnes n'ont pas voulu le préciser, 
mais ont estimé que Jésus possédait les caractéristiques des 
grands chefs spirituels d'antan.  

La synthèse des opinions populaires au sujet de l'identité de 
Jésus est impressionnante. Toutes lui étaient favorables, mais 
aucune d’entre elles n'était suffisante. Les disciples savaient que 
les foules avaient été éblouies par ses miracles, mais même ceux 
qui parlaient bien de Jésus n’avaient pas saisi toute la portée de ce 
qu'ils avaient vu. 

La même chose est encore vraie aujourd'hui. Quand on pose 
la question : « Qui est Jésus ? » on reçoit les réponses suivantes : 
« Un grand maître, un homme bon, un exemple moral, un leader 
religieux ». Trop souvent, l'éblouissement indicible et la majesté de 
la véritable identité de Christ passent totalement sous silence. 

Ainsi, il est essentiel de ne pas passer à côté de ce que Jésus 
a fait avec ses disciples au pied du mont Hermon. Avec toutes 
ces possibilités inspirées par l'opinion publique qu'ils venaient 
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de prononcer, en plus du jardin des divinités mondaines qui les 
entourait, Jésus leur posa une deuxième question.  

Une question personnelle avec une seule réponse possible. 
Au verset 15, Jésus reprit la question sur son identité en en 
faisant passer la connotation du domaine de l'information à celle 
d'une affaire personnelle. « Et vous, leur dit-il, qui dites-vous 
que je suis ? » Sans se prononcer sur les différentes opinions du 
public à son sujet, Jésus leur posa cette question, ce qui était son 
intention initiale. 

Leur bien-être éternel ne résidait pas dans la connaissance 
de l'opinion publique ni dans un sondage réalisé sur la place du 
marché. Leur relation avec le Père céleste était directement liée à 
leur perception de l’identité de Jésus. 

Ils avaient cru en Jésus et étaient devenus ses disciples, mais ils 
avaient besoin de mieux comprendre et d’admettre qui il était avant 
que sa vie ne prenne un tournant drastique, car ceci allait les secouer 
et les plonger dans la confusion. Jésus leur demanda alors de lui 
donner leur opinion personnelle : « Qui dites-vous que je suis ? » 

Dans le grec, cette question est catégorique. C'est comme 
si Jésus disait : « Ne répétez pas comme des perroquets ce que 
disent et pensent bêtement les gens. Vous, qui dites-vous que je 
suis ? » Wilbur M. Smith a écrit ceci à ce propos : 

Les miracles du Christ avaient deux objectifs fondamentaux : 
aider des hommes et des femmes esclaves, handicapés, malades, 
brisés à recouvrer la santé, la liberté, l’ouïe, la vue [et] la capacité 
de marcher ; et donner gloire à Dieu de sorte que les hommes 
reconnaissent que celui qui accomplissait ces miracles était envoyé et 
approuvé par Dieu. 

Les disciples ont-ils saisi la majesté à laquelle ils avaient été 
exposés ? Leur vision de Christ serait-elle façonnée par l'opinion 
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publique ou par l’évidence ? C'est Pierre qui répond. 

Une réponse à propos à une question éternelle. La réponse 
de Pierre est sa confession que Jésus est bel et bien le Messie tant 
attendu. Il déclara : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » (v. 16) .

C'est la seule réponse complète et parfaite à cette question. 
Chaque mot est explicite et direct, formant une déclaration 
complète de la foi. 

• « [Le] Christ », ou le Messie, 
souligne l’office de Jésus ; 

• « [Le] Fils » indique sa divinité ; 
• « [Du] Dieu vivant » le distingue 
des idoles mortes du paganisme 
comme étant la source de toute vie, 
présente, spirituelle et éternelle. 

Étonnamment, ce qui différencie 
la confession de Pierre de l'opinion 
publique n'est pas seulement l'abondance 
de preuves, mais l'œuvre de Dieu dans 
le cœur humain qui permet de venir à la 
foi. Notez la réponse de Jésus : 

« Tu es heureux, Simon, fils de Jonas ; 
car ce ne sont pas la chair et le sang qui 
t’ont révélé cela, mais c’est mon Père qui 
est dans les cieux » (v. 17). 

L'examen, l’étude et l’évaluation 
des preuves ne suffisent pas. Il a 
été dit qu’entre Dieu et l'homme 
demeure le rideau impénétrable de 
l'inconnu. Seul Dieu peut écarter ce 

Pierre, en si 
peu de temps, 
de pêcheur 

qu’il était, sans 
formation 

théologique, 
est devenu 
le disciple à 
l’origine de 

la déclaration 
théologique 

la plus décisive 
de l'Histoire. 
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rideau pour permettre à une âme de savoir avec certitude et de 
manière inébranlable qui est Jésus-Christ. Rappelez-vous ceci : 
les classifications humaines seront toujours insuffisantes. C'est 
une question de découverte personnelle, avec des implications 
éternelles. 

Pour Pierre, ce fut un moment remarquable. Il est devenu le 
disciple à l’origine de la déclaration théologique la plus décisive 
de l'Histoire. Sa progression fut certes lente, mais constante. Elle 
résultait de sa proximité d'avec Christ. Cette relation porta ses 
fruits en apportant une clarté d'esprit particulièrement inspirée. 
Tout ce que Jésus avait fait avec Pierre jusque-là était dans le seul 
but de l'amener à cette compréhension. 

Toutefois, la vie de Pierre ressemblait aux montagnes russes. 
Cet incroyable moment de perspicacité inspiré par Dieu fut 
rapidement suivi par un échec cuisant. Après la confession de 
Pierre, Jésus se mit à dérouler le plan éternel du Père… mais 
Pierre n'était pas prêt à entendre cela. 
 
L’échec cuisant de Pierre 
« Dès lors Jésus commença à faire connaître à ses disciples qu’il 
fallait qu’il aille à Jérusalem, qu’il souffre beaucoup de la part des 
anciens, des principaux sacrificateurs et des scribes, qu’il soit mis à 
mort, et qu’il ressuscite le troisième jour » (v. 21). 

Le mot clé dans ce verset est « fallait ». C'est le mandat 
divin, la mission divine, la priorité divine. Il n'y a pas de retour 
en arrière possible, pas d ’échappatoire face au danger. Jésus doit 
se rendre à Jérusalem, le lieu où le danger l’attend. 

L’intensité de cette obligation s'applique également au reste 
du verset : 

• Il doit souffrir beaucoup. 
• Il doit être mis à mort. 
• Il doit ressusciter le troisième jour. 
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Notez les deux aspects de la passion de Christ : 

La réalité humaine. Jésus doit souffrir. C’est la suite naturelle 
de tout ce qu'il a dit et accompli. Les gens rejetaient de plus en 
plus son message, et les chefs religieux complotaient pour se 
débarrasser de lui. C'était la conséquence inévitable du message 
radical qu’il avait présenté à un monde spirituellement sourd, 
muet, aveugle. 

La réalité divine. Jésus n'était pas seulement prêt à endurer 
héroïquement le rejet humain. Le conseil éternel de la divinité 
opérait en lui, le conduisant à la croix qui serait suivie d'une 
résurrection d’entre les morts spectaculaire et victorieuse. 

Mais Pierre ne comprenait pas cela. Il répondit aussi incorrec-
tement à ce sujet qu’il l'avait fait correctement à la question sur 
l’identité de Jésus.  

Sa réponse présomptueuse. « Pierre, l’ayant pris à part, se 
mit à le reprendre, et dit : À Dieu ne plaise, Seigneur ! Cela ne 
t’arrivera pas » (v. 22). 

L'attitude de Pierre révèle un énorme point d’aveuglement 
personnel. À son insu, son cœur était rempli de présomption. 
Dans la culture juive du 1er siècle, l’expression « à Dieu ne plaise » 
était une formule violente associée à la colère. Simon venait de 
reconnaître Jésus comme étant le Messie et le Fils de Dieu, mais il 
parlait comme s'il comprenait la volonté de Dieu mieux que le Fils 
de Dieu qu'il venait d’identifier comme tel. 

De toute évidence, Pierre avait ses propres plans et projets 
pour l'avenir. Ce que Jésus venait de lui dire sur la souffrance et 
la mort lui semblait absolument impensable et inacceptable. 

Tirons une leçon de cet épisode. Nos modes de vie et de 
pensée sont en grande partie enracinés dans nos propres 
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attentes a priori. Trop souvent, nous ne parvenons pas à 
réaliser que les voies de Dieu ne sont pas nos voies. Lorsque 
nous ne permettons pas à Dieu d'être Dieu et que nos rêves ou 
objectifs tardent à se concrétiser, nous sommes enclins à réagir 
présomptueusement avec amertume, rancœur et colère. 

Selon un commentateur, la réaction de Pierre équivaut, en bref, 
à la déclaration suivante : « J'ai pas signé pour ça, Seigneur. Il 
n'a jamais été question de ça. On avait parlé d’un couronnement, 
pas d’une crucifixion. Il était question d’un trône de gloire, pas 
d’une ignoble croix. Ce n'est pas le bon plan. Et je trouve cela 
inacceptable. »  

La réprobation renversante de Jésus. « Mais Jésus, se 
retournant, dit à Pierre : Arrière de moi, Satan ! tu m’es en 
scandale ; car tes pensées ne sont pas les pensées de Dieu, mais 
celles des hommes » (v. 23). 

Dans un reproche qui doit avoir secoué Simon au plus 
profond de son âme, Jésus l'appelle « Satan », qui signifie 
adversaire. Pourquoi ? Parce que Pierre avait fait comme Satan 
dans Matthieu 4, quand il cherchait à tenter Christ dans le désert. 
Avec de meilleures intentions, certes, mais avec des préjugés tout 
à fait erronés, Pierre, à l’instar de Satan, résistait à la croix pour 
laquelle Jésus était venu dans le monde. 

En outre, Jésus se référait à Pierre comme à « un scandale » 
(skandalon, en grec), littéralement, une pierre d'achoppement. La 
croix avait été conçue pour être une pierre d'achoppement pour le 
monde (voir 1 Corinthiens 1.18 ; Galates 5.11), mais Simon-Pierre 
devient maladroitement un obstacle à la progression de Christ. 

La réaction de Pierre montrait à quel point il avait dérivé au 
lieu de garder les yeux fixés sur les pensées et les objectifs de son 
Messie et Maître. 
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Peu de temps auparavant, Pierre avait dit la vérité à propos 
de l’identité de Jésus. Mais voici qu’à présent, il prononçait une 
contre-vérité pour chercher à convaincre Christ, et devint ainsi une 
pierre d'achoppement. 

Je suppose que les paroles de Pierre pourraient être interprétées 
de bien des façons, y compris comme la possibilité qu'il ait été 
scandalisé par la pensée de voir Jésus souffrir et qu'il voulait 
alors le protéger. Mais d’après la réaction de Jésus, il est clair que 
les paroles de Pierre provenaient d’un cœur rempli de pensées 
présomptueuses de confiance en soi et d'intérêt personnel.  

Un tel cœur se nourrit d'affections et de penchants naturels 
plutôt que de l'Esprit de Dieu. Le résultat, c'est qu'il perçoit 
uniquement les intérêts momentanés du « moi », et non l'objectif 
général de Dieu. 

Même si aucun de nous ne choisit délibérément d’avoir un tel 
cœur, il est toutefois possible d’apprendre la leçon à la dure, tout 
comme Pierre. On découvre alors que : 

• une personne égocentrique ne peut pas être une personne 
centrée sur Dieu ;

• une personne séduite ne peut pas être une personne sensible 
à Dieu ;

• une personne soucieuse de diriger elle-même sa propre vie ne 
peut pas être une personne au service de Dieu.  

C'est le penchant naturel de sa propre nature humaine qui poussa 
Pierre à reprendre le Fils de Dieu pour le convaincre. Nous devons 
réaliser que Pierre est le reflet de ce que nous sommes lorsque nous 
refusons de nous soumettre à la volonté et à la Parole de Dieu.  

Se ranger du côté de Satan, comme Pierre l’a fait dans cet 
épisode, ne se limite pas à la poursuite consciente de pratiques 
mystiques et occultes. C’est la conséquence inévitable du fait de 
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suivre des hypothèses personnelles au lieu d’être sensible à Christ. 
L'expérience que Pierre a vécue en étant secoué par la 

réprimande de Jésus nous donne à tous de bonnes raisons de 
considérer les questions suivantes : 
 

• Suis-je soumis à la volonté de Dieu en ce moment, quelle 
qu’elle soit ? 

• Est-ce que je m’applique à être un bloc de construction, sous 
la conduite de l'Esprit de Dieu, au lieu de permettre à mes 
penchants naturels d’être une pierre d'achoppement ? 

• Qu'est-ce qui motive et domine ma vie ? Mes intérêts ou ceux 
de Dieu ?  

Au crédit de Pierre, ce rectificatif humiliant et poignant de la 
part de son Seigneur est reçu dans un bon état d’esprit. En fait, à 
l’approche des événements de la crucifixion que Pierre aurait tant 
voulu éviter, son engagement à rester fidèle à Christ à tout prix ne 
fera que s'intensifier.
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Secoué par le 
manque de préparation

          La devise des scouts fait échos à une vérité intemporelle : 
Soyez prêt. La préparation peut se produire de diverses 
façons. Par exemple :

• Il peut s'agir de la préparation pour une prise de décision 
éclairée, comme celle qui a caractérisé la devise du légendaire 
Davy Crockett : « Assurez-vous d’avoir raison, puis foncez. »

• Il peut s'agir du genre de préparation mentionné dans 
Proverbes 6.6-8, illustré par la fourmi qui travaille dur pour se 



32 	 SIMON PIERRE

préparer à affronter l'hiver. 
• Il peut s'agir de la préparation d'un athlète qui, par le sacrifice 
et l'autodiscipline, se prépare mentalement, physiquement et 
émotionnellement pour une compétition importante.  

Dans chaque cas, il n'y a pas de substitut à la préparation. Cela 
s'applique aussi bien à la vie par la foi. Il est impossible de l’accomplir 
par ses propres moyens. C'est uniquement lorsque nous sommes 
bien préparés pour les défis de la vie que nous pouvons y faire face 
par la grâce de notre Père céleste. 

La nuit avant la crucifixion, Jésus avertit Pierre à deux reprises 
du danger imminent, mais Pierre ignora ses avertissements. En 
conséquence, un autre échec allait profondément le secouer pour 
toujours. Considérons les événements tels qu'ils ont été rapportés 
dans Luc 22.  

L’attention et l’inquiétude de Jésus
Après les événements survenus au cours de l’épisode de la chambre 
haute, les disciples commencent à manœuvrer en vue d’obtenir un 
poste dans ce qu'ils pensent être le gouvernement dirigeant du Messie 
tant attendu. Après avoir expliqué une fois de plus que les dirigeants 
de son royaume seront les serviteurs de tous (Luc 22.24-30), Jésus se 
tourne vers Pierre et le met en garde : 

« Simon, Simon, Satan vous a réclamés, pour vous cribler 
comme le froment. Mais j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille 
point ; et toi, quand tu seras revenu, affermis tes frères » (v. 31,32).

Des temps difficiles les attendaient, des temps beaucoup trop 
durs pour Simon. Aussi, dans ce premier avertissement, Christ 
lui donnait à la fois une assurance et un moyen de faire face à ces 
moments pénibles : 

L'assurance, c'est que Jésus s’engageait personnellement à 
protéger Pierre dans l’épreuve qui allait suivre, de sorte que même 
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s’il perdait courage et espoir, sa foi ne 
défaillirait pas. 

Les moyens pour affronter ces temps 
difficiles résidaient dans l'exemple même 
de Christ. Il avait déjà commencé sa 
propre préparation dans l’intercession et 
avait prié pour la protection de Simon. 

Le deuxième avertissement fut donné 
quand ils arrivèrent à Gethsémané. 
Jésus poursuivait sa préparation afin 
de pouvoir endurer les horreurs du 
Calvaire en priant le Père (v. 41,42). Mais 
auparavant, il dit à ses disciples : 

« Priez, afin que vous ne tombiez pas 
en tentation » (v. 40).

Le message était clair : Si Christ en 
personne avait besoin d'un temps de 
prière pour faire face aux difficultés à 
venir, à plus forte raison les disciples ! 
Il était donc important que Jésus les 
avertisse une seconde fois : 

« Pourquoi dormez-vous ? Levez-vous 
et priez, afin que vous ne tombiez pas en tentation » (v. 46). 

La prière n'est pas une couverture de sécurité pour les faibles 
d'esprit, ni un bavardage insensé de personnes incapables de gérer 
leur vie. Le temps passé dans la présence du Père nous prépare 
à relever les défis qui mettront à l'épreuve notre foi en lui, des 
moments impossibles à gérer par nos seules ressources.

Nous le voyons bien dans la vie de Pierre, principalement 
par le contraste. Bien que Jésus ait recommandé à Pierre de prier 
pour anticiper les ténèbres à venir, Pierre s'endormit à un moment 
particulièrement critique. Faute de préparation, il fut secoué par un 

La prière 
n'est pas une 
couverture 
de sécurité 

pour les faibles 
d'esprit, ni 

un bavardage 
insensé de 
personnes 
incapables 

de gérer leur vie. 
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autre échec personnel. 

L’attitude courageuse de Pierre et son échec
Dans 1 Corinthiens 10.12, Paul écrit : « Ainsi donc, que celui 
qui croit être debout prenne garde de tomber ! » Il aurait pu dire 
cela de Pierre, ou de n’importe quel croyant qui pense pouvoir 
surmonter l’épreuve de la tentation spirituelle par la puissance de 
ses propres pensées ou de sa volonté. 

Dans Luc 22.31, nous avons vu que Jésus a averti Pierre qu'il 
était sur le point d'être tenté par Satan. Celui-ci répondit dans un 
style typique bien à lui : 

« Seigneur, lui dit Pierre, je suis prêt à aller avec toi et en prison 
et à la mort » (v. 33).

Jésus dit alors à Pierre qu'il va le renier trois fois et l’abandonner 
dans son heure la plus sombre. Il est 
probable que Pierre ait pensé que 
Jésus ne savait pas à quel point il était 
déterminé à lui être fidèle. 

Quelques heures plus tard, Pierre 
prouvait sa détermination. Lorsque 
Judas arriva avec un groupe de gardes 
armés pour arrêter Jésus, Pierre tira 
son épée et s’en servit (Luc 22.47-50 ; 
Jean 18.2-10). 

Notre courageux Pierre constate 
à nouveau qu'il a plus besoin de son 
Maître que son Maître n’a besoin de lui. 
Jésus dit à Pierre de ranger son épée, 
puis guérit miraculeusement le serviteur 
dont il a tranché l'oreille avec son épée 
(Luc 22.50,51 ; Jean 18.10,11). 
Les paroles et les actes calmes 

Notre courageux 
Pierre constate 
à nouveau qu'il 
a plus besoin de 
son Maître que 
son Maître n’a 
besoin de lui.  
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de Jésus montraient à Pierre qu’il n’était pas en accord avec le 
déroulement du plan de Dieu. En cette nuit unique, ce n'était pas 
la force physique qui est de rigueur, mais un cœur abandonné à la 
puissance et aux objectifs de Dieu.

Rappelez-vous que Jésus avait donné à Pierre suffisamment 
de mises en garde au sujet des difficultés à venir. Une première 
fois après avoir quitté la chambre haute, puis à Gethsémané. Mais 
en dégainant son épée, Pierre fit preuve d’une indépendance en 
décalage total avec ce qui se passait, parce qu'il n'était pas préparé. 

Comment Pierre en est-il arrivé là ? Probablement de la même 
façon que cela nous arrive. Deux choses au moins contribuent à 
notre manque de préparation :  

• Nous sous-estimons la nature des situations qui peuvent nous 
submerger lors d’une catastrophe, ainsi que notre propre 
capacité à trahir notre Seigneur dans les moments de tension. 

• Nous surestimons notre capacité, notre lucidité et notre 
force, de telle sorte que nous ne ressentons pas notre besoin 
désespéré pour les ressources que Dieu met à notre disposition.  

Pour Pierre, cela s'est traduit par des circonstances et un 
échec personnel qui l'ont secoué plus violemment que ce qu'il 
avait déjà expérimenté. 

Cela dit, tout en reconnaissant le manque de préparation de 
Pierre, nous admettons que lorsqu'il a dégainé son épée, il a révélé 
sa volonté d'aller en prison ou même de mourir pour son Maître. Il 
a essayé, tant bien que mal, d’incarner le nom que Jésus lui a donné. 
J'admire sa disposition. 

Tandis que les autres disciples abandonnèrent Jésus et 
s'enfuirent après son arrestation (Matthieu 26.56 ; Marc 14.50), 
Pierre essaya de se montrer fort. Il suivit la foule qui était 
venue arrêter Jésus pour l’emmener chez le grand prêtre 
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(Matthieu 26.58 ; Marc 14.54 ; Luc 22.54). Là, cependant, 
c'est un Pierre naïf qui va être secoué encore plus âprement par 
l'accomplissement de la prédiction de Jésus quant à son reniement. 

L'histoire de Pierre qui a renié Jésus jusqu’au point de le 
maudire a souvent été racontée. Seul besoin d’en reprendre les 
détails (voir Matthieu 26.69-75). 

Sa chute fut toutefois plus grande qu'il ne l’aurait imaginée. Le 
récit de Luc nous dit que les dernières paroles du reniement étaient 
encore sur les lèvres de Pierre lorsque… « Le Seigneur se retourna 
et regarda Pierre. Alors Pierre se souvint de la parole du Seigneur, 
comment il lui avait dit : "Avant que le coq chante, tu m'auras renié 
trois fois." Alors Pierre sortit et pleura amèrement. » (Luc 22.61,62)

Tragique ! Si seulement il avait prié ! Si seulement il s’y était 
préparé ! Si seulement il avait prêté attention aux avertissements 
du Maître !

Voilà un cas où le manque de préparation a conduit à un 
profond regret. Nous ferions bien d'apprendre de l'erreur de Pierre. 
G. Campbell Morgan a écrit ceci : 

Il fut un temps, au tout début de mon ministère, où j'aurais aimé 
flageller Simon pendant quinze minutes. Plus maintenant. Je ne 
l'exonère pas de tout blâme, mais si j'examine mon propre cœur, je 
ne suis pas surpris. De plus, j'ai cessé de le critiquer parce que j’ai 
pris conscience du fait que Jésus ne l'a pas fait. Il a compris. Il n'a 
jamais renoncé à lui.  

La dégringolade de Pierre n'est pas inhabituelle. En fait, c'est 
la chute qui nous guette tous lorsque nous décidons que nous 
sommes riches, puissants et que nous n’avons besoin de rien, 
comme l'Église de Laodicée (Apocalypse 3.14-22). L’autosuffisance 
nous définit en amont avant de nous faire chuter. Il nous faut bien 
saisir :  
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• les paroles de Paul : « Ce qui est bon, je le sais, n’habite pas en 
moi, c’est-à-dire dans ma chair » (Romains 7.18) ; 

• les paroles de Jérémie : « Le cœur est tortueux par-dessus tout, 
et il est méchant : Qui peut le connaître ? » (Jérémie 17.9) ; 

• les paroles de Jésus : « Sans moi, vous ne pouvez rien faire » 
(Jean 15.5).  

Si nous réalisons vraiment notre propre insuffisance, nous 
serons plus à même de nous rappeler les paroles de Paul :  

Aucune tentation ne vous est survenue qui n’ait été humaine, 
et Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés 
au-delà de vos forces; mais avec la tentation, il préparera 
aussi le moyen d’en sortir, afin que vous puissiez la supporter 
(1 Corinthiens 10.13). 

Pierre n'a pas réussi à se préparer en recourant à ses ressources 
spirituelles. Il a plutôt choisi de compter sur lui-même. C'est ainsi 
qu'il connut la chute de sa vie. Le changement radical qui a secoué 
Pierre au plus profond de lui-même est un échec qui, en termes 
humains, aurait pu être évité si Pierre avait davantage écouté les 
avertissements de Christ et laissé de côté ses propres ressources.
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7

La vie est un 
cheminement

          Pierre nous ressemble tellement ! Jusqu'aux dernières 
heures de ses trois années passées avec Jésus, il a été en 
proie à l'échec.

Pourtant, le Christ ressuscité est allé à la rencontre de Pierre et a 
rétabli son cher ami pour une vie de service efficace. 

Après sa restauration, nous voyons Pierre, dix jours à peine 
après l'ascension de Jésus vers son Père céleste, en train de prêcher 
le grand sermon le jour de la Pentecôte où 3000 âmes ont donné 
leur vie au Seigneur ressuscité (actes 2.41). Ensuite, en déclarant 
hardiment la résurrection de Christ à ceux-là mêmes qui avaient 
conspiré pour crucifier le Fils de Dieu, il fit preuve d’un courage 
insufflé par l'Esprit Saint qui l’habitait. 

Envers et contre tout, il a continué à en découdre avec son 
propre cœur. Dans Galates 2.11, Pierre a été réprimandé par Paul 
pour s’être rangé avec des hommes dont il était conscient de l’esprit 
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d'égarement. Toutefois, il est allé au-delà de ses défauts pour mettre 
sa vie au service du Christ vivant. 

Des années plus tard, Pierre écrira : « Soyez sobres, veillez. 
Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, 
cherchant qui il dévorera. Résistez-lui avec une foi ferme, sachant 
que les mêmes souffrances sont imposées à vos frères dans le 
monde » (1 Pierre 5.8,9).

Avec ses expériences douloureuses, Pierre nous a laissé de ses 
deux épîtres, et l'Évangile selon Marc. Dans 2 Pierre 1.1-13, il nous 
livre, ses réflexions sur ses épisodes d'échec en montrant un chemin 
de croissance spirituelle et de dépendance, leçons apprises dans la 
douleur. En fait, ses dernières paroles sont un rappel consigné pour 
nous dire combien il est facile de trébucher et de tomber :

« Vous donc, bien-aimés, qui êtes avertis, tenez-vous sur vos gardes, 
de peur qu’entraînés par l’égarement des impies, vous ne veniez à 
déchoir de votre fermeté. Mais croissez dans la grâce et dans la 
connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. À lui soit la 
gloire, maintenant et pour l’éternité ! Amen ! » (2 Pierre 3.17,18.)

Pierre nous rappelle ici que venir à Christ est un événement, 
mais devenir comme Jésus est un cheminement. En chemin, nous 
connaîtrons des hauts et des bas, comme Simon Pierre, mais 
nous pourrons nous appuyer sur la puissance de Christ qui nous 
permettra d'être utiles en dépit de nos faiblesses et carences 
humaines. Nous pourrons croître dans la grâce et la connaissance 
de Christ. Et nous pourrons, par la prière, obtenir miséricorde et 
trouver grâce, pour être secourus dans nos besoins (Hébreux 4.16). 

Notre combat pour vivre la vie chrétienne est une lutte qui dure 
toute une vie, mais c'est une bataille qui mérite d'être livrée. Quand 
nous verrons le Christ, comme le dit la chanson, nous saurons que 
ça en valait la peine. Car alors, nous serons semblables à lui quand 
nous le verrons tel qu'il est (1 Jean 3.2) ; la bataille sera finalement 
remportée en lui.
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